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i;va Martonyi: 

BALZAC ET LA PEINTURE 

Le Chef-d'oeuvre inconnu, Sarrasine et  

La Peau de chagrin 

1. "L'art litteraire ... est  le plus compliqué  de 

tous les arts." 

Dana la préface de La Peau de chagrin Balzac compare 

les différents. domaines de l'art, la peinture, la sculp-

ture et la littérature. La rédaction de ce . texte date de 

1831, année importaate dans la création balzacienne, car 

il se considk .e depuis peu de temps comme un vrai écrivain, 

une conviction qui se trouve justifiée par un succés con-

sidérable de sea oeuvres auprés du public. Dépuis la ré- 

. daction de La Peau de chagrin, il est sar de pouvoir accé-

der á la gloire et á la richeSse grace á son activité 

littéraire. 

Dana cette préface, 1 cónsacrée á des questions d'es-

thétique, ii écrit: "L'art littéraire, ayant pour objet 

de reproduire la nature par la pensée, est le plus compliqué 

de tous les arts. - Peindre un 'sentiment, faire revivre les 

couleurg, les demi-teintes, les nuances, accuser avec 

tesse une scéne étroite, mer ou paysage, hommes ou monu-

ments, voilá toute la peinture. - La sculpture est plus 

restreinte encore clans ses ressources. Elle ne posséde 

guére qu'une pierre et une couleur pour exprimer la plus 

riche des natures, les sentimehts dans les formes humaines 
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cculpteur 	sous e marbre d'immenses 

tr;tvaux 	6ofit peU de personnes lui Lienneitt 

La compLraison des différents uomaines de l'art 

6tit un oro .rime trs aiscut6 del'uis le fameux "Ut puctura 

Q0CSIS erit" 6':lorace.  La question a aé traitée p,r de 

nomureux represent,nts des arts aussi bien Que par les 

critiques. Cette comparaison portait le plus souvent sur 

les questions suivantes: lequel des arts est supérieur aux 

autres, lequel des arts est le plus ca-iklble de dormer une 

image fidéle de la nature ou de la réalité, ou encore let 

quel des arts posséde les moyens les plus convenables 

pour saisir la vérité QU exprimer une idée. 

D'aprés Balzac, c'est  done l'art littéraire qui est 

le plus compliqué - de tous les arts; car il a les moyens 

les plus variés pour reproduire la nature. Cette idée est 

sans doute on rapport avec le développement du genre ro-

manesque, phénoméne assez récent á l'époque de Balzac, le 

roman 6 -taut un genre mineur jusqu'á la fin de la Restau-

ration. 3 

Cette préface de Balzac peut gtre lue au moms de deux 

fa9ons. Ii y traite des difficultés que l'écrivain ren-

contre pendant la réuaction de Son oeuvre, mais il y 

porte aussi un jugement sur les autres domaines de l'ima-

gination créatrice, sur la peinture et sur la sculpture. 

Le but de ce travail est de proposer une lecture des 

trois oeUvres mentionnées dans le titre, pour y déceler 

les thémes qui semblent 6tre En rapport avec les probIémes 

de la peinture et de la sculpture. 
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7,rocédant ainsi nous croyons pouvoir mieux comprendre le fonc- ._ 
tionnement 	e l'imagination créatrice de Balzac. 

sans doute, Balzac considére la littérature come 

une art supérieur á tous les autres arts, car c'est la 

littérature qui nécessite des facultés supérieures et quasi 

surhumaiwes de la part de l'écrivain. Fcultés, qui sont 

tout d'abord l'observation et l'exoression, mais ii y 

ajoute uric troisiéme faculté, celle de la seconde vue: 

"Outre ces deux conditions eSsentielles au talent, 

il se passe, chez les poétes ou chez les écrivains 

réellement philosophes, un phénoméne moral, inex- 

plicable,- inoui, dont la science peut difficilement. 

rendre compte. C'est une sorte de seconde vue qui 

leur permet de deviner la vérité dans toutes les 

situations Possibles; ou mieux encore, je ne sais 

quelle  puissance qui les transmet lá oú ils doivent 

ou veulent tre.  Xis inventent le vrai, par anaIogie, 

ou voient l'objet á décrire,soit que l'objet vienne 

á eux, soit qu'ils aillent eux-m(Imes vers l'objet." 4 

Balzac croyait á l'existence de facUltés surhumaines 

chez les vrais "po6tes" et cc mot est ici á prendre dans 

son sens étymologique qui veut dire "créateur". Ii n'est 

pas seul á croire á des facultés divinatoires, car cette 

croyance est caractéristique á l'époque o ii vit. Le 

mysticisme de Swedenborg apparait et gagne du terrain en 

France comme une rdaction au rationalisme du XVIIIe 

Il va de pz,ir avec la littérature fantastique qui connaTt 
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un vdritable épanouissement de Nodier jusqu'a Mérimée et 

Maupassant, en passant par Balzac, dont les oeuvres con-

sidérdes ici vont clans ce sens. 5 	Et ce . n'est pas un 

hasard si irelacroix, en parlant de la peinture, mentionne 

le "pont mystique" qui doit s'édifier entre le pelutre 

et le spectateur de son oeuvre. 

Aussi le romantisme apporte-t-il des changements dans 

les considérations esthétiques. Ii proclame la supériorité 

du sentiment cur la raison et l'iddal classique n'est 

plus respecté sans conditions. Non seulement l'objet de 

l'art va changer, il n'est plus concentrd sur la beauté 

universelle, mais cur tout ce qui concerne la nature hu-

maine, avec see passions, sec singularités, et  merne  see 

monstruosités. "La littérature et l'art ne cherchent plus 

á atteindre la beauté universelle, mais á peindre une ams 

individuelle. Ils deviennenf subjectifs." 6  Tout cela a 

des répercussions cur le mode de l'expression artistique. 

En mgme temps, les rapports entre les arts deviennent 

plus dtroits. La littérature et la peinture ayant des ca- 1  

ractéres commune,  les  oeuvres littéraires inspirent les 

peintres, comme Chateaubriand inspire Girodet /Atala portde 

au tombeau/ t comme Ossian sert de source d'inspiration a 
plusieurs peintres. 

Ces liens sont encore facilités par des contacts per-

sonnels entre artistes, et aussi par le fait que nombreux 

sont ceux qui cultivent plusieurs arts a la fois: ii suffit 

de penser a des toiles romantiques de Victor Hugo.  Quant 
a Balzac, il ne pratiquait pas la peinture, mais il a 

maintenu, dés 1829, des contacts personnels avec de nom- 
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brew artistes. Dans les salons qu'il fréquenta, ii pou-

vait rencontrer David et Delacroix, pour ne mentionner 

que les plus cálébres artistes de l'époque. 

Que Balzac commence a s'intéresser á la peinture et á 

la sculpture est peut4tre da see fréquentations et 

des conversations dans des salons á la mode. C'ebt en 1831 

qu'il publie, dans les revues, des récits qui traitent des 

questions de l'art. Deux parmi ceux-ci attirent notre atten-

tion, Le Chef-d'oeuvre inconnu et Sarrasine et c'est d'abord 

dans ces r6cits-lá que nous allons essayer de dégager la 

nautre des relations entre le texte et les beaux-arts. 7  

2. "Il est encore .lus .ote •ue eintre." 

Le Chef-d'oeuvre inconnu se joue au XVII e  siécle. 

Frenhofer, un vieux peintre, se plaint á son will Porbus 

et au jeune Poussin • de ne pas pouvoir trouver un modéle 

digne de lui. Poussin est prét á lui offrirsa jeune maitresse 

ravissante, mais en revanche, il lui damande de montrer sa 

toile sur laquelle il travaille depuis des années dans le 

plus grand secret. Frenhofer accepte le marchandage et dé-

voile son tableau. Les deux-peintres sont bien 6tonnés, 

car: us ne voient que des couleurs confusément amassées 

et contenues par une multitude de lignes bizarres qui for-

ment  une muraille de peinture."
8  z'renhofer ne se doute 

de rien, ii est convaincu d'avoir crée un vrai chef-

d'oeuvre. "Il faut de in  faj,  de la foi dans l'art, et 

vivre pcndant lon cs.temps avec son oeuvre pour produire une 
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semblable création" - dit-i1. 9  Lorsqu'il réalise qu'il 

n'y a effectivement qu'un amas de peinture et une multi-

tude de lignes sur la toile, il brale toutes ses oeuvres 

et il en meurt. 

L'histoire du peintre .  set susceptible d'une double in- 
_ 

terprétation. D'une part, elle raconte l'échec du peintre 

qui est á la recherche d'une.solution esthétique, d'autre 

part, elle raconte l'échec de l'artiste qui est á la re-

cherche de la perfection, de l'absolu, un des thémes fa-

voris du jeune Balzac. 

Pour retrouver le cóté esthétique du probléme,  ii  

faut se demander: comment est le tableau qui n'exipte que 

dans l'imagination de son créateur: 

"Vous étes devant une femme et vous cherchez un tab- 

leau. Ii  y*a taut de profondeur sux; cette toile, 

l'air est si vrai, que vous ne pouliez-plus le di-

stinguer de l'air qui nous environne. 62 est l'art? 

perdu, disparu!"1°  

Void i le tableau idéal.  Ii est comme le vrai,,le 

réel ou la nature. Hautecoeur attire notre attention sur 

le fait qu'il faut d'abord déterminer le sens de ce 

terme: la nature. Car: "Les  classiques, eux aussi, David 

le tout premier, préchaient l'imitation de la nature, mais 

'ils choissaient. Les romantiques se refusent á amputer 

ainsi la nature; pour eux, comme pour Rousseau, la na-

ture est bonne, elle est belle, elle est divine. Le beau 

idéal, composé de bribes arrachées ici et lá, n'est pas 

vivant, ii  n'est pas naturel."11 
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Pourtat, 	quetion n'est pas si 	13aizac 

	

r: 	d-ns ses consid6rations sr 

de 1'i.t.-.0.0L;i0 ro:iLntioue,mais 	;-)uisait ses in- 

de:3 textes di,..:61.(Jnts qui vont 

du Tr;,:it  our 1' ;ntu.oi dorddÍjiici jusqu'aux 

ecrits de ThC.oLni-e_Gautiero en .1;ast .:)Eir Diderot qui 

serib?e tr mrce 

?our s.isir tiJ-,11.; le exte balzoien so qui le rap-

procne do la acuTelle id ,3o1oc,ie Cie 1 'écoio r'.)mntique, 

nous 	csoi 	un  ouvra6e de Delacroix, ses Questions  

sur 1:: beau et 	essayons de 666azer dans les deux 

textes les 	communs et les différences 6ventuelles. 

DelacroiT1 ,4 ,5aAen.ce son ouvra:e par uric: quesioia: 

"Le sentimet du beau est-ii celui qui nous saisit 

la vue d'L,n.tacleau de Rapha61 ou de Rembrandt 

indifZ6reme:it, a'une scene de Shakespeare cu ue 

Corneille, quand nous GiJonS: 

'Que. c'est ,Jeau!' ou se borne-t-il  i  l'admiratiön 

de certains types en dehors deSquels il no soit 

point de beaute? 

En un mot, VAntinods, la Venus, le Gladiateur, et 

en ,6nera1 les purs modéles quo nous ont transmis 

les anciens, sont-ils la rle invariable, le canon  

dont il ne faut point s'écarter sous peine de tomber 

uans la •monstruosit6, ces modéles impliquant néces-

sairement avec l'idée (1.f: la €;race, de la vie Mme, 

cello de la beauté?"- 
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Par rapport a l'accept'ation sans conditions du canon 

des Anciens, cette question est déj presqu'un sacrilége. 

Mais Delacroix va plus loin quand ii constate que méme 

les Anciens ne nous ont pas exclusivement ti-ansmis des 

oeuvres représentant-la beauté absolue. 

Car "le Siléne est beau, le Faune est beau, le Socrate  

méme est beau" et ce sont seulement les écoles modernes 

"qui ont proscrit tout ce qui écarte ae l'antique régulier; 

en embellissant mgme le Faune et le Siléne, en 8tant.  des 

rides á sa vieillesse, en supprimant les dis'grgces inévi-

tables'et souvent caractéristiqUes qu'entrainent dans la 

représentation -de la forme humaineaes accidents naturels 

et le travail, elles ont.donne-  naivement la preuve que le 

beau pour elles ne consistait que dans une suite de re-

cettes."14  

Le  génje  est toujours capable de produire la beaut6 

et la doctrine ne . peut pas l'empgcher. Comme les Allemands 

et les Italiens des écoles primitives ont créé leurs 

oeuvres manifiques dans une ignorance compléte de l'art 

des anciens, "guidés par.une nave inspiration, puisant, 

dans la nature 4ui les entoure et dans un sentiment pro- 

fond, l'inspiration qüe l'érudition ne suurait contrefaire...." 15  

L'idéal'de Frennofer va aussi dans le sens du vrai, 

du naturel. Ii en pane guannt il critique l'oeuvre de Porbus. 

"Vous avez l'apparence de la vie, mais vous n'exprimez 

pas son trop plein qui chborde, cc je-ne-sais-quoi quE 

est  l'gme peut-étre et qui flotte nuaeusement sur 

l'euveloppe; enfin cette fleur de vie que Titien et 
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Rapha41 ont surprise." 16 

.Balzac d'ailleurs  pane souvent de Raphagl  come du 

sommet ultime de la beauté et de la perfection. Delacroix 

exprime le mire enthousiasme pour l'art du mattre italien. 

En comparant les toiles de Raphagl et de Véronse, il con-

state que le beau est également présent  dana ces oeuvres, 

mais duns des sens différents: "ii n'y a pas de degrés  dana  

le beau; la maniére seule d'exciter le sentiment du beau 

diffre". 17  

On peut copier les oeuvres des grands peintres, mais* 

la copie n'atteindra jamais le charme et la noblesse de 

leurs idées. Ii y manquera la vie, cette chaleur prEisente 

partout  dana  les oeuvres des plus grands maftres. 

Rendre la vie,.c'est aussi la préoccupation princi-

pale de Frenhofer. Il reproche a sea amis de ne pas Pou-
voir représenter la vie: 

Wous faites a vos femmes de belles robes de chair, 

de belles draperies, de cheveux, mais oú est le sang 

qui engendre le calme ou la passion et qui cause .des 

effets particuliers?"18 

D'aprés Delacroix,  le beau n'est pas a atteindre si on 
ne fait que suivre des recettes, "il n'est pas a enseigner 

come on enseigne l'algébre". 19  C'est aussi l'avis de Fren-

'hofer: 

"Jé ne sens pas d'air entre ce bras et le champ du 

tableau; l'espace et la profondeur manquent; cependant 

tout est bien en perspective et la ddgradation aérienne 

est exactement observée; mais malgré de si louable 
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efforts, je ne saurais croire que ce beau corps soit 

ani6 p;4r ie tie souffle de la vie." 20 

Le decJin et la couleur e ont  les ueux éléments essen-

tiel:; de l'art, mais "ehacun aes ,;rands peintres s'est servi 

ue la coaieur ou du dessin qui allait a son esprit, qui sur-

tout donnait á son ouvrage cette qualité supréme dont les 

6oles ne parlent pas, et qu'elles ne peuvent enseigner, la 

poésie de la forme et celle de la couleur" 21  - dit Delacroix. 

Lcoutons de nouveau Freahofer: 

"Tu 	s flotté indécis entre les deux systémes, entre 

le desein et la couleur, entre le flegme minutieux, 

la raideur pr6cise des vieux maitres allemands et 

l'ardeur éblouissante, l'heureuse abondance des 

peintres italiens." 22 

Ii faut savoir choisir son propre style: 

"Ja  figure n'est ni parfaitement dessinée, ni parfaite-

ment peinte, et porte, partout, les traces de cette 

malheureuse indecision." 23 

Delacroix, en comparant Rembrandt aux grands mattres* 

de l'antiquit6, constate: "Les grands et nécessaires prin-

cipes de l'unité, de la variété, de la proportion et de 

l'exoression n'éclataient pas moins chez l'un et chez l'autre; 

seulement,  les  qualités s'y rencontraient a des degrés diffé-

rents d'excellence ou d'infériorité, á raison de l'objet re-

prtisent6, du tempérament particulier de l'artiste et du goat 

dominant de son époque." 24 



L'id6e que le beau est relatif et qu'il dépend den faits 

objectifs et subjectifs n'apparalt qu'avec le Romantioasme. 

L'idée de la rqativité du jugement esthétique n'est 

pas mains importaüte et elle est 6galement une nouveaut6 

de l'époque. D'aprs Delacroix: "Les critiquesne sont pas 

toujours accordés sur les qualités essentielles qui établis-

seut 1P perfection. Ceux aui seraient tentés de condamner 

aujourd'nui Beethoven ou Michel-Ange au nom de la r6gula-

rité, les - auraient adsous et portés aux flues dans d'autres 

temps ou uriompheraient d'autres principes." 25 

Les personnaes du r6cit, a l'exception be Prenhofer, 
sont des peintres qui ant réellement exist6: Eicolas Poussin, 

Jan Gossaert I.abuse et Frans Porbus. Poussin n'est pas 

évoqué 	propos de sa peinture, mais a propos d'une nistoire 
d'a -mour qui connalt uric  fin tragique,car il est 	impossible 

de réconcilier l'amour et la peinture. Maduse, dont le cé-

. 1n)re Adam  est admiré par les personna ises du 1.6c:it, faisait 

l'usae du répertoire formel de la Renaissance et, par ses 

g.randes compositions a sujet mythologique, d6montrait sa 

culture antiquisante.  Som  tadleaux montrent une virtuosité 

manier la perspective, des colons brillants et la re-

caerche des eifets. Porbus, peintre de la cour de T;:arie de 

Kédicis, peignait surtout des sujets religieux, des por-

traits d'un aspect solennel et hieratique. Bans le r6cit, 

il est en train d'excuter un tableau sur Marie l'Egyptienne 

- dont on ne trouve aucune trace dams l'oeuvre de Porbus. 

C'et done de la.pure fantaisie de la part de Balzac be 

lui attribuer  cc sujet. 25 



Prenilofer, personnage imaginaire, est présenté dans 

le r6cit comme l'éléve de i.labuse, seul en me6ure de réa-

liser l'id6a1 du grand maitre flamand. Il n'apprécie pas 

la peinture de Porbus, Qar ii croit faire mieux - par les 

effets qu'il arrive á créer et par le fait que sa création 

est plus procne de la nature. Ce sont donc les deux élé-

ments de l'oeuvre d'art qui :ont la plus grande importadce 

pour Balzac. 

Ii est difficile de ne pas voir en lui "le poéte", 

c'est-á-dire i dans un sens plus large, "le créateur". 11 

est encore plus poéte que peintre"
26 - dit Poussin dans 

le r6cit. Ainsi, on peut 	á l'écrivain qui 

cherche sans cesse á résoudre les grands mystéres de la 

création et qui veut parvenir á la perfection. Son but est 

d'autant plus difficile á atteindre que "la mission de 

l'art n'est pas de copier la nature, mais de l'exprimer! 

Tu n'es pas un vil copiste, mais un poéte."27  - dit-il a 

Porbus. Eais la poursuite de la perfection mne 	la folie, 

détruit l'oeuvre et le créateur. Dans le récit, le peintre 

apporte autant de couches de peinture sur la toile qu'elle 

finit par &tre méconnaissable. Il devient victime de son 

hallucination, ii croit avoir créé un chef-d'oeuvre et 

quand il apprend qu'en vecrité 	n'a rien fait, il se sui- 

cide. 

Ici, on doit penser 1 certaines pages d'épreuves cor-

rigées par Balzac, devenues presque illisibles, autant  ii 

y a des retouches sur texte. Et toute la vie de Balzac 

semble prouver l'impossibilit6 de réaliser la perfection. 

L'activité fiévreuse et surhumaine peut entratner la mort, 
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l'exc'ös oes iuee, et des passions devient destructeur. 

Rovehons eilcon3 une fois sur le texte balzacien et 

ci'.ohs un )L,;;;;.: », i)our mohtrer commeht est le tableau 

qui n'existe d'ailleurs que dans l'ima_ination du 

peint_ce: 

les formes mGmes d'une jeune fille. 

'ai-je  pas .bien saisi la couleur, le vif de la 

liee qui liaratt terminer le corps? N'est-ce pas 

le mCme phenom6ne que nous présentent les objets 

qui sont dans l'atmosphére comme les poissons 

dans l'eau? Admirez comme les contours se de- 

tacneht du fond? Ne semble - t-il pas clue vous puis- 

siez passer la main sur ce dos? Aussi, pendant 

sent annees, al-je étudié les effets de l'accouple-

ment du jour et des objets. Et ces cheveux, la lu-

miére ne les inonde-t-elle pas? ... Mais aussi mon 

crier Porous, regarde attentivement mon travail, et 

tu eomprenaras mieux ce que je te disais sur la 

maaiere de traitor le modelé et les contours, re-

garde la lumiére du  sem,  et vois come, par une 

suite de touches et de rehauts fortement empatés, 

je suis parvenu 	accrocher la véritable lumi6re 

et combiner avec la blancheur luisante des tons 

áclaires; et comme, par un travail contraire, en ef-

fagant  les  saillies et le grain de la pate, j'ai pu, 

a force de caresser le contour de ma figure noyée 
dans in demi-teinte, óter jusqu'L l'idée de dessin 

et de moyens artificiels, et lui aonner l'aspect et 

la rondeur m6mes de la nature ..."28 



On est tenté de dire que c'est de l'Impressionnisme. 

Come si ranet, Renoir ou d'autres seront souls capables de 

réaliser cet idéal. Peut-Citre doit-on hasarder l'idée que 

Balzac a pressenti, deviné l'évolution de la peinture? 29 

Peut4tre doit-on se contenter de dire tout simplement que 

le tableau iuéal, come ii trouve sa description dans le 

texte balzacien, se rapTmoche des oeuvres que nous connais-

sons aujourd'hui sous l'étiquette "Impresgionnistes": 

it ici ii faut souligner le mot uaujourd'hui; car ce n'est 

que d'une manik.e rétrospective qu'un tel jugement est 

possible. 

• Or, le probléme peut-étre posé d'une fa9on différente 

aussi. LukLIcs rapproche égalemént  Le Chef-d'oeuvre  inconnu 

de l'école impressionniste, mais ii le fait d'un point de 

vue différent. Pour lui, ii s'agit d'une oeuvre prophétique, 

dans laquelle Balzac démontre que l'expérience du peintre 

qui est á la recnerche de la réalisation d'une extase de 

tons et de sentiments - Conformément á un esprit moderne 

et impressionniste - et dont le but est de créer une nou-

velle plasticité classique,.doit aboutir á .un chaos total. 

Bans la line de pensée de Lukdcs, basée sur l'idée du réa-

lisme fondamcntal de Balzac, ce réalisme est, entre autres, 

la reproduction plastique des homes et de leurs relations, 

la representation de leurs vies inaépenaantes. Or, le réa- .  

lisme no signifie,paa la negation du colons, du dynamisme 

sentimehtal et spirituel qui va de pair avec le monde mo-

derne. Le réalisme refuse seulement le fait que les colons 

et le culte nos sensations momentanées aboutissent á l'ané- 
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antissement de la totalite des homes  ét  des situations. 

La lutte de ces deux possibilités - celle de la totalite 

et colic ae la désintegréation. - avait une importance pri-

mordiale dans la littérature realiste du XIX e  siécle. 

balzac l'a bien pressenti m,Ime avant qu'elle ne devienne 

manifeste dams  le domaine  des arts. C'est dans ce sens-lá 

que l'on pout parler du Chef-d'oeuvre inconnu en tant 

qu'oeuvre prophétique.. 31  

Pour Lukács, Balzac représente le sommet de la litté-

rature realiste et tout ce qui viendra aprés lui ne sera 

quo la manifestation de la decadence, et il trouve quo l'art 

moderne renonce á la lutte "á la Frenhofer".et se contente 

de fabriquer de nouvelles theories esthétiques pour justi-

fier l'apparition du chaos. 

Ii nous semble tout de mime qu'ea ce qui concerne 

l'idéologie de la peinture, Balzac est plus proche des idées 

avancées, á son époque, par l'école romaatique, par Delacroix 

par exemple. Ces idées ne sont absolument pas sans rapports 

avec cellos de certains de leurs précurseurs. Au contraire, 

la plupart des considerations esthétiques exprimées par eux 

préoccupent pratiquement tous les peintree á partir de la 

Renaissance. Ce qui est nouveau chez l'école romantique 

c'est de s'opposer farouchement á l'école académique, procla-

mer le refus de la beauté absolue, telle qu'elle était 16 - 

guée par les Anciens, demander un elargissement de l'idée 

du beau, et croire á la relativité de la valeur esthétique 

et du jugement critique. 

Toute réflexion esthetique continue á poser le pro-

bléme: est-il possible a l'art de créer aussi parfaitement 
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que la nature? Et Balzac - com.iie la plupart des théoriciens 

des arts - garde le sentiment que l'art a ses - limites et ne 

pourra jamais rivaliser avec la nature. 32 

3. "Un "étre si parfait existe-t-il?" 

Les rapports de Sarrasine avec la peinture sont beau-

coup plus compliqués qu'ils ne l'étaient darts le cas du 

Chef-d'oeuvre inconnu. La structure mgme du récit est plus 

compliquée et, par sa structure, ce récit a une place á 

part dans la création balzacienne. "Par rapport aux autres 

nouvelles oú Balzac enchasse un recit dans un cadre fait 

d'un décor et d'un dialogue, Sarrasine présente un certain 

nombre de p:,rticularités. Cette oeuvre offre l'unique ex-

emple, Cans La Comédie Humaine, d'une nouvelle constituée 

de deux actions séparées par plus de soixante ans; l'unique 

exemple aussi d'un récit central et d'un texte-cadre qui 

aient la m;=3me longueur." - Eicrit P. Citron. 33  

:.:)ns le r,-cit central, le personnac,e principal est un ar-

tiste, un sculpteur. ais Balzac va plus loin dans l'étu-

blissement des rupports du récit avec l'art, car ce récit .  

mcme est provoqué, en partie, par un tableau. Le narrateur 

qui fi,..;ure dans le recit-cadre dévoile le mystére de ce 

tableau devant le narrataire, une jeune femme qu'il veut 

séduire. 

Ici 	Balzac choisit un personnage réel, J. P.  

SJrrazin, sculpteur du dix-septiéme siécle, dont Diderot  
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fait mention dais le Salon  de 1767. Ealzac, ea créant on 

personaa e romaaesque, y introdUit un certaih nelabre (le 

uoan6es personnelles, biograpniques et psycholoL. iques. 54 

Du point de vue des problmes de ia creation artistique, 

les c:]ments les plus pertinents de ces rapports swat la 

manifestation précoce de la vocation artistique et la fa9on 

dont elle s'affirme et uevient envahissante. 

"Panatique de son art comme Canova le fut depuis, 

il se levait au jour,. entrait dans l'atelier pour 

n'en sortir qu't la nuit et no vivait qu'avec ma 

muse." 35  

Prennofer-Balzac est l'illustration de l'echec ue la 

creation artistique; Sarrasine-Balzac, par contre, est tout 
, 	. 
a fait capable de créer une oeuvre parfaite, une statue qui 

servira comme modéle a un tableau, aussi parfait que la 
statue et que le muuéle. Son echec se manifesto ailleurs. 

11 uoit mdurir, car il écnoue dans la vie et non daas la 

creation. Ti dolt mourir, car , "tout amour uevient impossible 

pour lui, il eat assimilé au "monstre" que son aberration 

l'a coneuit á aimer". 56  

L'nistuire de Sarrasine évoque les tourments du jeune 

Ealzac avec Uh long apprentissac;e, et une volonte effr6né 

pear apprendre son métier, une certitude de pouvoir réussir. 

uiea que ialzac aemble incomparablement plus 	l'aise a 
montrer l'aetivité fr6aetique du jeune scuipteur que dans 

la uesriptien us oeuvres d'art en Italie. 
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"Sarrasine partit pour l'Italie en 1758. Pendant le 

voyage, son imagination ardente s'enflamma sous un 

ciel de cuivre et á l'aspect des monuments merveil-

leux dont est seme la patrie des Arts. Il admira les 

statues, les fresques, les tableaux." 37 

La description des oeuvres ne mérite que quelques 

phrases sommaires oú ii masque la vraie connaissance des 

lieux et des oeuvres. Car, pour Balzac, l'intergt n'est pas 

lá. Pour lui, les tourments au jeune sculpteur ne sont qu'un 

pr6texte pour transcrire ses prop's difficultés qu'il con-

naissait surtout an début de sa carriére littéraire, ses 

proores luttes pour trouver sur quoi 6crire et comment (16- 

crire le monde. 

Si bien clue mCme l'évocation de la beauté de Zambinella 

nera lisible come une transcription de la méthode balza-

cienne: 

'Ii admirait en ce moment la beauté idéale de la-

quelle il avait jusqu'alors cnerChé 9a et lá les 

perfections dans la nature, en demandant a un modéle, 
souvent ignoble, les rondeurs d'une jambe accomplie; 

a tel autre, les contours du  sem;  a celui-la ses 
blancnes 6paules; prenant enfin le cou d'une jeune 

fille, et les ains de cette femme, et les genoux 

polis de cet enfant, sans rencontrer. jamais sous le 

ciel froid de Paris les riches et suaves créations 

de la Gréce antique:" 38  

Prendre 9a et lá les éléments pour créer des person-

nages, des lieux et des situations, en partcint de l'ob- 
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servation ,  your  arriver a l'exbression, c'est tout a 

fait la dJarene nauituelle et consciente de Balzac. Or, 

l'observation et l'expresSion ne suffisent pas, car l'ar-

tiste autnentique doit avoir aussi  uric  faculté de seconde 

vue, une faculte qui lui permet de deviner la verit6, de 

connaltre les chases lointaines, et [flame jamais vues - comme 

il ea p . trle  cans la preface de La Peau de  enairin - . 

Ainsi, Sarrasine n'a pas besoin de regarder son modéle 

pour le dessiner, il est capable be créer ae memoire, par 

une  merte  de "méditation materielle". 

"Sur telle feuille, la Vambinella se trouvait  dams • 

cette attitude, calme et froide en apparence, af-

fectionnée par Rapha.ell, par le Giorgion et par tous 

les grands peintres. Sur telle autre, elle tournait 

la tate avec finesse en acaevant une roulade., et 

semblait s'écouter elle-mme. Sarrasine crayonna 

ma  ma/tresse  sans  toutes les poses ..." 39 

L'histoire centrale raconte l'amour tragique de Sar-

rasine pour Zambinellao cet Otre curieux, dont le jeune • 

scUipteur iL;nore l'iuentite,  no sachant pas qu'aux théatres 

italiens  be cette ("poque  Les  caanteurs éLaient des castrats. 

Ii  s'6prend d'elle/lui6  ii  l'enléve, mais le protecteur du 

dastrat, le cardinal Uico6nara, intervient et fait assas-

miner le sculpteur. Sarrasine est mart,  mais son oeuvre 

le survit, le cardinal fait réaliser  ma statue en marbre, 

la famille du castrut la rotrouve et prie liea de la copier. 

Je tableau servira plus tard pour l'Endymion de Girodet. 
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2out  cola est expliqué par le narratuer du récit-cadre, et 

ainsi les deux Fécits vont se rejoindre par le biais du 

tableau observé lors d'une soirée mondaine par le narrateur 

et le narrataire. 

Dans l'imaination de Balzac, les deux tableaux he. 

font qu'un. Ii mentionne Vien  come peintre, mais ii dé-

crit le tableau de Girodet. Et ce tableau qui n'est pas du . 

tout ima6inaire, car il existe bel et bien et se trouve 

toujours au Louvre, est décrit comme la perfection réalisée: 

"Nous restames pendant un moment dans la contempla-

tion de cette merveille qui semblait due á quelque 

pinceau surnaturel. Le tableau représentait Adonis 

étendu sur une peau de lion .... 

Un tre si parfait existe-t-i1? me demanda-t-elle 

aprés avoir examiné, non sans un doux. sourire de 

contentement, la grace exquise des contours, la pose, 

la couleur, les cheveux, tout enfin." 40 

Le rave de Frenhofer est donc réalisé, la création 

p.rfaite peut exister - une personne réelle qui est l'in-

carnation de la beauté, de l'harmonie et de la perfection 

devient d'abord une statue, puis un tableau qui est aussi 

parfait que son modále. 

La relation de l'artiste, du modáie et de l'oeuvre 

se trouve illustrée dans Le Chef-d'oeuvre inconnu et clans .  

Sarrasine.  Le mythe de agmalion est évoqué par Frenhorer • 

quand iiparle de son oeuvre mystérieuse: 
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"Voilá aix as, jeune 	que je travaille; mais 

que sJnt uix petites 	quand 	s'a3it de lutter 

ave la nature? Uous ignorons le temps qu'empleya 

le seigneur Pygmalion pour faire la seule statue qui 

ait marcn6!" 41  

Pourt,,.nt, pour lui, qui cherche á rendre la nature, 

le vrai, il ne s'aEit pas de souhaiter que l'oeuvre devienne 

un "(tre vivamt. "Sa maltrese - comme dit Porbus - n'existe 

qu'aw,si lonL;temps qu'elle reste une oeuvre d'art. C'est 

sans cc statut-1i que son créateur l'aime et vit avec elle." 

"Voilá dix ans sue je vis avec cette femme. Elie est 

a moi, a moi seul. Elle m'aime. 	l'oeuvre que 

je tiens 1:a-haut sous mes verrous est une exception 

cans notre art; cc n'est pas uric toile, c'est uric 

femme! Une femme avec laqUelle je pleure, je ris, 

je cause et pense. "42 

Frenhofer ne veut pas du tout que son oeuvre prenne 

vie car il a peur de la perare. "Parfois j'ai quasi peur 

qu an souffle ne me ráveille cette femme et qu'elle ne dis-

Nraisse." 43 

La montrer aux autres, la uevoiler, ce serait "uric 

.norrible prostitution". L'oeuvre, la cr6ation ne pourrait 

survivre 	l'intrusion du spectateur dans cette cutieuse 

relation qui existe eatre l'artiste et sa création. Le re-

iard profanateUr du Spectateur abolirait l'oeuvre. Les rap-

ports narcissiques de l'artiste et de son oeuvre excluent 

tout autre rapport. 
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Pour Poussin le probléme du moaéle et de l'oeuvre se 

pose d'une fa9on diff6rente. Au momeut oa  ii  u6couvre un 
modéle dans la femme qu'il .ime, on amour est tué. Et la 

femme refuue s'étre un moule, non seulement pour un autre 

peintre, mais aussi et surtout poar son amant. 

"Si tu désires que je pose encore devant toi cowe 

l'autre jour, reprit-elle d'un petit air boudeur, 

je n'y consentirai plus jamais; car, dans ces mo- 

ments-LI, tes yeux ne me disent plus rien. Tu ne 
• 

penses plus a moi, et cependant tu me regarues." 44 

Par le fait que la femme aimée devient d'abord une 

statue, puis que cette statUe deviendra un tableau i le mythe 

Pymalion se trouve renservé. 46 

4. "Cette espéce de lucidité qui me permet d'embrasser  

toute ma vie comme un mgme tableau." 

.Le cose culturel,'  Dans Le Cncf-d'oeuvre inconnu  et 

dans 3arrasine  on peut d6couvrir un certain nombre de r6fd-

runces 	la peinture. Il en va dc mgme dr_ns le texte de 

La Peau de eika,  us rowan qui ne traite pas des problémes 

dcs arts ou de in création d'une fa9on directe, comec'était 

Lo cas SL.hs les deux autres oeuvres citées. Or, il nous 

se-ele int6ressant d'examiner les rCfcirences aux arts, dans 

un texte oú ii n'y a pas de liens directs entre la structure 

du rk::cit et let.; arts. D'autre part, La Peau de chagrin a 
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été rédigée au moment oú Balzac commenqait á étre sensibi-

lisé par les proelZ, mes de l'art, á l'époque  o ii eatra en 

contact avec les milieux artistiques et oú il a rédigé la 

premiL-e version des deux autres oeuvres analyséeS. 

Barthes analyse Sarrasine d'aprs cinq grands codes. 

Parini ceux-ci figurent les codes culturels qui sont "les 

citatioas d'une science ou d'une sagesse" - "en relevant 

ces codes on se bornera á indiquer le type de savoir /phy-

sique, physiologique, médical, psychologique, littéraire, 

historique, etc/ qui est üité, sans jamais aller jusqu'á 

construire - ou reeonstruire - la culture qu'ils articulent." 

Ii  s'agit done de.relever les références a certains domaines 
de la science qui jaionnent le texte et de déterminer leur 

nature et leur importance clans l'écriture balzacienne. Or, 

eomme la conaaissance de l'art fait partie du savoir humain 

et que l'étendue et la profondeur de ce savoir sont aussi 

caractéristiques á une époque ou á un écrivain que n'importe 

quel autre domaine du savoir, nous pensons pouvoir procéder 

de cette fagon, c'est-l-dire relever, dans un teXte, les ró-

ferences  aux arts, á in peinture ou a la sculpture. 
Le nombre des références culturelles clans le texte 

balzacied est remarquable et Bartaes constate que "c'est en 

effet clans ces codes culturels que se concentre le demoué 

balzacien, l'essence de cc qui, das. Balzac, ne pent Ptre 

/r6-/écrit. Ce dámodé n'est pas á vrai dire un défaut de 

performaae, une impuissahce personaelle de l'auteur a me-
anter clans son oeuvre les chances du monde á veair, mais 

plutót use cJadition fatale de in Plcine Littérature, guet-

tée mortellement par l'armée des stéréotypes qu'elle porte 
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en elle." 4d  

L'analye de ces r6fdrences semble tout de  merne  utile 

de plusieurs points de vue. Au-del a de la po.;sibilit6 de la 

"ré-écriture" d'un texte, ii y a aussi la possiblitd de sa 

"lecture" /terme également employ6 par Barthes/. Or, lecture 

signifie non seulement "lecture successive" mais aussi "lec- 

ture conteporaine", un dialogne entre l'auteur et s)n public, 

un fait qui avait sans daute une trés graade importance a 
l'époque de Balzac. ous pensons ici justement au fait que 

Le Chef-d'oeuvre inconnu a été r6dig6 originellement pour 

une revue artistique dans le but d'engager une sorte de pc- 

lémique avec le public dont Balzac prétendait qu'il est in-

capable d'apprécier l'art. 49  pans ce sets-1, les r6f6rences 

cultureiles ont une importance sp6ciale. 

Ainsi, dans Sarrasine  on peut lire: 

"Les arbres, imparfaitement couverts de neige, se 

d6tachaient faiblement du fond grisgtre que formait . 

un ciel nuageux, a peine blanchi par la lune. Vus 
au  sem  n de cette atmospare fantastique, us res-

semblaient vaf;uement a des spectres  mai  envelopp6s 
. de leurs linceuils, image gigantesque de la fameuse 

. danse des morts." 50 

- Cela suppose que Balzac a consciemment choisi un 

genre bien précis de la peinture dont il supposait la con-

naissance de la part de ses lecteurs. 

Dans les descriptions, on trouve assez souvent une 

formule qui contient une rciférence directe a tine oeuvre 
picturale. 
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L'antiquaire úc La Peau de cnrin apparaTt ainsi: 

"Un peintre aarait, avec deux expression diff6rentes 

et en deux coups de pinceau, fait de cette figure 

une belie imabe du Pro  1:ternel ou le masque ri-

caneur•de Ii6phistophélés 
	51 

Ici, "Balzac porte un regard sur son personnage, un 

regard qui est celui d'un peintre, mais QUi est en e,!me 

temps, un inaice, une simplification pour l'usage du lec-

teur, car l'image du Pre Éternel ou de lephistopnéles 

apparaissent d'une fa9on trs nette dans l'imagination de 

ceux qui ont connaissance de cc genre de peinture. 

Ce tableau évoque d'ailleurs celui de Frenhofer, oú 

meme le nom est precise, car il s'agit d'un portrait de 

Rembrandt - "Vous eussiez dit une toile de Rembraddt mar-

chant silencieusement et sans cadre dans la noire athmos-

phre que s'est appropri6  cc grand peintre". 52  

L'antiquaire est vu par Raphan. de Valentin de la 

faQon suivante: 

"Son large front rid,  ses joues blames et creuses, 

la rigueur implacable de  sem  petits yeux verts dé-

nués de cils et de sourcils, pouvaient faire croire 

a 1 inconnu que le Peseur d'or  de Gérard Dow était 

sorti de son cadre". 5-5 

'ividemment, on peut demander pourquoi Baizac a choisi 

tel artiste et pas un autre. Est-ce parce que Balzac avait 

uric preference pour cc  maTtre hollandais, contemporain et 

ölve de Rembrandt, 	cause ae  sem  sujets, des intérieurs 

et des tableaux de genre, ou ?I cause de son style, cher- 
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chant la perfection dans des details minutieux? Cu bien, 

ce peintre était-il si bien connu et apprécié a l'époque 

que la seule mention ae son now pouvait évoquer dams Pima-

ginz,tion des lecteurs, comme toute a l'heure dans le cas 

du Pare i:ternel et de Nephistophélés, une image exacte, par 

:4aquelle l'écrivain pouvait faire l'économie d'une descrip-

tion? On pourrait trouver, en partie, la réponse a ces 
uestions en cnercnant darts la vie de halzac et dans les 

extes les sources de son savoir, de ses connaissances. 54 

iogetant,  la n'est pas l'important. 
iParfois, les references un peu rapides a la pein-

*Pip, Ohoquent les enumerations qui figurent souvent darts 

de$ 4400e1s de peinture, "le livres scolaire - dont harthes 

a p,T14, 

4L'inconnu suivit son c ,inducteur et parvint a une 
quatriéme galerie oú sucoessivement passérent devant 

ses yeux fatigues plusieurs tableaux du Poussin, une 

sublime statue de Mehel-Ange, quelques ravissants 

paysages ae Claude-Lorrain, un Gerard Dow QUi res-

semolait 	une page ae Sterne, des Rembrandt, des 

hurillo, des Velasquez eombres et colorés comme un 

poéme de lord Byron; 	arriva devant une 

vierge de Rapna81 	Une figure de Corrage qui 

voulait un regard ..." 35 

Il faut dire quo l'evocation aes 1Velaquez sombres et 

nlores" n'est pas mieux réussi que l'evoestion de Beethoven 
56 

pos des alternances des sons et des eilenees. 
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L'énumération des oeuvres d'art fait partie de la 

description ddlirante au magasin de l'antiquité oú Raphan. . 

entre pour retarder l'heure de sa mort. L'évocation des 

oeuvres les plus diverses de l'humanité - dans le temps ét 

dans l'espace - a une fonction capitale dans le déroulement 

du récit et cette séquence nécessiterait une analyse a 
part.. 

Le code pictural' 

Dans d'autres descriptions, Balzac fait allusion, a propOd: 
d'une scéne, 	un tableau, mais sans donner de référence. 

Dans ces cas-1 ii adopte plutót la position du 'peintre, ii 

lui emprunte son regard. Ainsii la sane apparatt Oomme Un »  

tableau: 

"Peut-ttre n'avais-je point encore bien sérieusement .  

examind la sobne assez souvent offerte a mes regards 
par ces . deux femmes au milieu de cette salle; mais 

alors j'admirais dans sa réalité is plus déliOleux 

. tableau de cette nature modeste si nelvement repro-

duite par les peintres flamands, La . m4re, assisé au 

coin d'un foyer demi-dteint, tricotait des bas, et' 

laissait errer sur 'es lyres un bon sourire, Pau- 

line colorait des Ocrans, ses couleurs, see pin-

ceaux étalés sur une petite table parlaient adx 

jeux par de piquants effets". 57  

Quanu 	us  l'introduction u'un personnage, le 

re.Ard ue 	ov ue son personnage est dirigé sur son 
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objet corn.e celui d'un peintre: 

"J'observais d'abord la jeune fille, dont la phy-

sionomie était d'une aamirable expression, et le 

corps tout posé pour un peintre". 58 

"J'admirais cette charmante fille comme un tableau, 

comme le portrait d'une mattresse morte." 59  

Mais le lieu préféré des ces allusions est la des-

cription. Ii est intéressant de voir un passage oú Balzac  

évoque la peinture de son époque:. 

"Le lendemain de son arrivée, ii gravit, non sans_ 

peine, le pic de Sacy, et visita les vallées supé-

rieures, les sites aériens, les lacs ignorés, les 

rustiques chaumiáres des Monts-Dore, dont les apres 

et sauvages attraits commencent a tenter les pin-

ceaux de nos artistes." 60 

Or, dans ces procédés -1 11 y a des différences. Dans.les 

premiers exemples, l'auteur ou son personnage empruntent le 

procédé de la peinture dans la mesure oú ils voient, em-

brassent une figure, une scáne ou un paysage, comme un tab- - 

leau et oú us en sont parfaitement conscients. Dans le. 

passage cité cI-dessus, les choses se passent différemment. 

D'abord, ii. y a une allusion plus ou moms précise á cer-

tains tableaux, puis la description d'un paysage qui n'est 

pas présénté comme un tableau, - néanmoins elle peut atre 

lue comme tel. C'est d'abord l'écrivain qui's'adresse á see 

lecteurs - par une tournure •ien classique: "Figurez-vous..." 

- puis ml y a un changement de locuteur: "Lorsque Raphas41 
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y parvint,  ii aperqut ..." - et c'est.déSormais ce person-

ni„ge qui re rue le 4me paysa„;e, et liii, il le volt comme 

"un tableau u6licieux". 61 

Tableau semble étre le mot-clé ici. Ds qu'il y a un 

regard qui embrasse une vue, ii y a la possibilité de présen-

ter la vue comae un tableau. Cela est relativement simple 

danp le cas d'une figure, d'une scéne ou d'un paysage, mais 

le procédé devient plus cumpliqué et plus inhabituel s'il 

s'agit d'autre chose. 

Rapha.él raconte sa vie •et commence son re'cit par la remarque 

suivante: 

"Je ne sais en vérité s'il.ne faut pas attribuer aux 

fumées du vin et du punoh l'espéce de lucidité qui 

me permet d'embrasser en cet instant toute ma vie 

comme un mme tableau 011 les figures, les couleurs, 

les ombres, les lumOres, les demi-teintes sont fi-

délement rendues." 62  

Ce n'est pas une description qui devient un tableau, 

mais toute une histoire - toute'la vie d'une personne. Le • 

narrateur pout se permettre cette position. uniquement par . 

le fait, qu'il se sent dist'ancié de sa propre histoire: 

"Ce jeu optique de l'imagination est accompagné d'une sorte 

de dédain pour men souffrances et pour me a joies passées." 63 • 

Barthes 6crit dans son analyse de Sarrasine:  "Tote 

description littéraire est une vue. On dirait . que l'énon-

ciateur, avant de (16crire, se poste á la fentre, non tel-

lement pour bien voir main pour fonder ce qu'il voit par son 

cadre deme; l'embrasure fait le spectacle. Décrire c'est done 
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placer le cadre vide que l'auteur réaliste transporte tou-

jours avec lui 64 

Dane ce sens-la, toute description peut gtre comprise 

come un tableau et is critique peut l'évaluer en tant que 

tableau et chercher des rapprochements avec tel ou tel genre. 

de la peinture. Ainsi,  ii  devient facile d'assimiler des des-

criptions des paysages chez Balzac, a des tableaux des um-
pressionistes - comme l'a fait E. Charamaschi. 65 Mais rien 

ne nous empgcherait de chercher des manifestations d'autres 

écoles de peinture, d'autres styles. On pourrait chercher 

des descriptions des scénes qui t.vrAluent les tableaux de 

Delacroix - par leur sujet ou par leur maniére de présenter 

une scéne. Du premier point de vue, on pourrait évoquer cer-

tains thémes oú on peut trouver des points commune aux deux . 

artistes, par exemple legot  du luxe, de l'éxotique, le goat 

du théatre, du déguisement. Du deuxiéme point de vue . on  pour-

rajt  insister cur les préférences de Balzac pour les  colons  . 

vifs, ou la description soigneuse du milieu des personnages, 

la présentation des intérieurs remplis d'objets variés, en-

tassés dans un désordre apparent, etc. 

Mais pour Barthes le probléme est ailleurs.  Dane la 

littérature réaliste  ii y a une prépondérance,du code pictu-

rale. La question se pose donc: "oú, quand cette prééminence 

du code pictural dans la mimésis de la littérature a-t-elle 

commencé? Pourquoi a-t-elle disparu? Pourquoi le rgve de 

peinture des écrivains -est-ii mort? Par quoi  a-t-ii  été 

remplacé? Les codes de représet!tation éclate-nt aujourd'hui 

au profit d'un espace multiple dont le modéle ne peut  plus-

gtre la peinture  lie "tableau"/ mais serait-plutet le thégtre 
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co,aw 	JanoncC., OU du .icins desir 

La p -,:C,pondrance uu coe picturale appartient-elle 

uniquement au r ,:::_iisme7 Pour essayer de r6ponure 	cot be 

que:Aien, nous nous réf6vons a deux 6extes de 12alzac, ou  ii  

situe son oeuvre romaneaque par rapport CZ .SOS pró66cesseurs 

et 	1'em7emble des iu6eo scientifiques, historiques, soci- 

ales et Politiques qui en fournissent les bases. Le premier 

texte date de 1340 et il est intitulé iLtud..;s  sur •onsieur 

i;eyle. Duns cet essai talzac situe les oeuvres de ses con-

temporains. Et, curieusement, il le fait en utilisant un 

vocaeulaire qui est aussi celui de la peinture: 

"Dans toutes les 66nérations et chez tous les peuples, 

il est d'esprits ólégiaques, meditatifs, contempla, 

teurs qui se 21:ennent plus specialement aux  grandos 

imat»s, aux vastes spectacles de la nature et qui . 

les transportent en eux-mames. De l, toute use 

école (He j'appellerais volontiefs la Litt6rature 

des Imues, 	appartiennent le lyri8me, 

l'epopée et tout ce qui depend de cette maniére 

o'envisa6er les choses. 

Il est, au contraire, d'autres ames actives 

qui iment be rapidite, le mouvement, la concision, 

les chocs, l'action, le drame, qui fuient la dis 

cu:'sion, qui „;oatent peu les rveries, et.auxquels• 

plaiont les rL:sultats. De l, tout un autre systéme 

d' oú Gout cc cue :Jo nommerais, par opposition. au  

prekder, la Littéri_Aui.e des ICIC5. 

certains cns comblets, certaines intelli-

enees uifrons, eiqrasent tout, vculent le lyrisMe- 
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et l'a2tion, le orame et l'ode, ea croyant que la 

pc.rfectlon exi,e une vue t-Dtale des caoses. Cette 

ecole qui serLit l'ILelecticisme litt6raire demand ,.? 

une reprcz:eat,tion du monue cumme ii eut leu 

les ides, Fiuée uaas l'imae ou l'image 

Fidee, le mouvement et la rverie ..." 67 

11 va de soi que Lalzac se range sous la banniére de 

littéraire /terme peut-e tie maladroit - comme 

l'a not Lukdcs 68
/, Thais qui exprime bien, quelle place Balzac 

s'est attribuée dans le developpement de la littérature de • 

son époque et qui montre aussi qu'il n'est pas sans attaches 

esthetiques et sentimentales avec l'école romantique. 

Dais le deuxiéMe texte que noun voudrions citer -.tiré 

de l'Avant propos de la Com ,alie Humaine - qui date de 1842, 

on trouve egalement quelques allusions á la peinture. D'abord, 

le beau r6apparait parmi les rles de la creation: 

. . ,nfin, aprés avoir cherché, je'ne dis pas trouvé, 

cette raison, ce moteur social, ne fallait-il pas 

m6diter sur les principes naturels et voir en quoi 

les Sociétés s'écartent ou se rapproctient de la regle 

cternelle, du vrai; du beau?" 69 

Puis, un peu plus loin, on peut trouver Line autre al-

lusion á la peinture'qui rejoint celle de la Préface de La 

Peau de chaL;rin: 

"Pour créer beaucoup de vier6es, ±1 faut etre Raphael. 

La litt(:rature est peut-tre, sous cc rapport, au-

desuous de la peinture" 70 
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Ii existe done un rapport oa la littérature est in-' 
férieure a la peinture, oú elle doit emprunter a celle-Ci 

ses moyens et aspirer á 	b'aprés M. Pargeaud: 

"Voila pourquoi ... le romancier -  se rdfére Si souvent, pour 

ses portraits, soit a un tableau précis,.soit a un type de 
personnages caractéristique d'un peintre - par exemple les 

Vierges de RaphaZ1 - et se fait . lui-eeme peintre, dans sa 

vision come dans sa technique et son vocabulaire, ou re-

paraissent sans cesse des mots comme "esquisse", "peinture", 

etc."71  

Ii  semble don que les romans de Balzac se situent dans 

le développement de cc genre - consid6ré encore come "se-

condaire" - a un echelon oú la prépöndárance d'un code pic-

tural semble Ztre indiscutable. Le passage á l'utilisation 

(Pun autre code, qui est peut-3tre celui du thatre, ne 

surviendra quo plus tard et ailleurs. L'6panouissement du 

genre "roman" du XIXe siZ3cle arrivera au moment oú il se 

décidera a rompre avec tout le code estatique, moral, etc. 
de seb prédecesseurs. Et 	ce moment s'établiront de nou- 

veaux rapports entre le roman et d'autres domaines de l'art. 
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NOTES  

1. Pour un commentaire ae la Préface de La Peau de Chagrin_cf. 

Une poétique ue  la transgression de Nicole Mozet, in Baizac-

et La Peau de uha.A.rin, Ihudes réunies par Claude Duchet, 

Paris, Si3DES, 1J19. pp. 11-24. 

e. Balzac, La Comédie  numaine,  t.X. Paris, Gallimard, tdition 

de la Pléiaue, 1979. p. 51. /Vans les notes suivantes, le 

référence cet ouvre ne compertera quo le tome et la page, 

cf. N. viczet, op. cit. 

t.X. p. 5e. 

Pierre-Georges uastex, 
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16), p. 50. 
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analyse de deux variantes du g4ef - d'oeuvre inconnu  a été 

présentée par Fodor. In Aota Lit. Acad. Soient. Hung. T. XVII. 
Faso. 3-4 1975. p. 458-467. 

t.x. p. 43v. 

ibia. 

t. X. p. 435. 

Hautecoeur, op.  olt.  p. 51. 

1 .4. Pour un rapproohemkt des 'iddee enthdtiques de Baluie et 

le Tra1t6 de Uonard, of. rpild Timdr, Az ismeretlen remek-

mu. A klaoszikue feett)szet wilsdgtUnetei  ogy Balsac-novelld- 

b_w ,  /Le Uhef-d'oeuvre inoonnu. Leo symptomes de 1a orioe 
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N°  3-4, PP. 5dd-599 . 
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